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Pour les vocations 

sacerdotales  

et religieuses 

L’intention du mois  

Le Croisé prie, communie, se sacrifie 

chaque mois à l’intention que lui 

donne Monsieur l’Abbé Pagliarani, le 

Supérieur général de la Fraternité Saint 

Pie-X. 

 

Chers Croisés, 

E n lisant cette intention, 

vous vous direz sans 

doute qu’elle revient souvent. Mais 

c’est normal ! Une seule chose est im-

portante : aller au Ciel. Ce qui est im-

possible sans prêtre ! 

Dans l’évangile, il y a 

un jeune homme qui s’ap-

proche de Jésus et qui lui 

demande ce qu’il doit faire 

pour obtenir la vie éter-

nelle. La réponse est 

simple. Jésus lui dit qu’il 

faut observer les comman-

dements. Cela veut dire 

combattre le péché. 

Alors le jeune homme dit à Jésus 

tout heureux :  

- C’est déjà ce que je fais!  

Imaginez la joie de Notre-

Seigneur : voilà une belle âme. Alors 

Jésus le regarde et lui propose de de-

venir encore plus parfait ! C’est ex-

traordinaire, chers croisés : Dieu pro-

pose la perfection. Jésus le regarde 

avec profondeur et amour. Il lui dit : 

- Si tu veux être parfait, va, vends 

tout ce que tu possèdes et suis-moi !  

Vous rendez-vous compte, chers 

Croisés, que Notre-Seigneur ne de-

mande pas grand chose : débarrasse-

toi de tout, ton âme sera encore plus 

légère, et alors je te prends avec moi 

pour un être un disciple, un prêtre, une 

religieuse, un saint, une sainte. 

Pas d’examen, pas d’interrogation, 

pas de pièges, pas de choses diffi-

ciles ! Et pourtant, vous 

savez bien comment se 

finit cette histoire. Le jeune 

homme, tout triste, s’en 

alla. Il préférait garder ses 

biens plutôt que de suivre 

Jésus. 

Aujourd’hui, le Bon Dieu 

continue d’appeler des 

âmes à lui. Mais parmi tous 

ces appels, combien répondent vrai-

ment ? Nous ne le savons certes pas. Il 

est cependant certains qu’il existe tou-

jours des âmes qui ne veulent pas re-

noncer au monde, à l’argent, aux 

choses matérielles pour suivre Jésus. 

Priez, chers Croisés, pour que 

toutes ces âmes qui entendent l’appel 

de Jésus aient la force de le suivre 

même dans le sacrifice et le renonce-

ment !  

Abbé Gabriel Billecocq+ 

Il s’en alla tout 
triste... 
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Ne pas se plaindre ! 

C ertains enfants passent leur 

journée à ronchonner (des grandes per-

sonnes aussi d’ailleurs). 

- Il fait froid ! 

- Il fait chaud ! 

- Il pleut tout le temps ! 

- J’ai faim ! J’ai soif ! Je suis fati-

gué ! 

- C’est trop dur ! Je n’en peux 

plus ! 

Est-ce 

là le lan-

gage habi-

tuel d’un 

bon chré-

tien ? Et se 

plaindre ainsi change-t-il quelque 

chose à la vie ? 

Observons la sainte Famille… Saint 

Joseph, la Vierge Marie et l’Enfant-

Jésus n’ont-ils pas rencontré quelques 

désagréments ? Oh si ! 

En partant de Nazareth, saint Jo-

seph et la sainte Vierge quittaient leur 

confort pour l’inconnu. En arrivant à 

Bethléem, personne pour les recevoir ! 

Alors, ils errent dans la campagne à la 

recherche d’un abri, le cœur bien gros. 

Et ils ne trouvent qu’une pauvre grotte 

sans aucun confort, sans autre chauf-

fage que le souffle d’un bœuf… 

Et puis, ils finissent par s’installer 

dans une maison et commencent à son-

ger au voyage de retour. 

Mais voici une nouvelle surprise : il 

faut tout abandonner, partir en Égypte, 

en pleine nuit, pour fuir Hérode qui 

veut tuer l’Enfant. Pour combien de 

temps ? Pourquoi ? Ils ne le savent pas. 

Enfin ils rentrent à Nazareth discrè-

tement, comme des malfaiteurs. 

Et au milieu de toutes ces tribula-

tions, combien de plaintes ? 

Aucune ! 

Jamais saint Joseph ne s’est plaint ! 

Jamais la sainte Vierge n’a murmuré 

contre la Providence qui les guidait 

dans des voies merveilleuses mais ô 

combien pénibles ! 

Quel exemple pour chacun de nous. 

Dans toutes nos souffrances, disons 

simplement au Seigneur : « Je suis 

avec vous, merci mon Dieu ! » 

 

Abbé Guillaume d’Orsanne +  

Aumônier pour la France 
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Le mot des sœurs 

Chers Croisés, 

 

V oici la découverte 

d’Etienne, un croisé  

de votre âge, qui pourra vous servir en 

cette période de Noël. 

Etienne jette un dernier regard sur 

la crèche du salon avant de partir pour 

l’école. L’Enfant-Jésus tend ses petites 

mains vers les Rois Mages pour les 

remercier de leurs riches présents.  

- Moi aussi, pense-t-il, 

j’aimerais combler l’En-

fant-Jésus d’un beau tré-

sor… 

Mais il faut partir, et 

notre écolier, saisissant 

son cartable, s’installe 

dans la voiture. Bientôt, 

Anne y grimpe à son tour, 

assez mal réveillée ! Gentiment, 

Etienne lui cède sa place à côté de la 

fenêtre : 

- Tiens Annette, tu regarderas les 

décorations de Noël ! 

Un joli sourire récompense le 

grand frère ! 

 Arrivé à l’école, Etienne participe 

joyeusement à une bonne partie de 

ballon. Et bien sûr, la cloche vient 

l’interrompre au meilleur moment... 

- Je vous l’offre, Jésus ! Dit-il aus-

sitôt dans son cœur, tout en se mettant 

en rang. Devant lui, Matthieu com-

mence à chahuter, mais Etienne, dou-

cement, garde les yeux baissés pour 

lui rappeler qu’il faut se taire. 

Le soir, à la maison, les enfants ont 

terminé leurs devoirs et s’amusent 

avec le nouveau jeu de construction 

reçu à Noël. Papa vient même donner 

des conseils pour pouvoir ajouter un 

nouvel étage ! Cependant Etienne, le 

premier, songe que Ma-

man serait bien contente 

que l’on mette le couvert, 

tandis qu’elle s’occupe du 

bébé… 

A genoux devant la crèche 

pour la prière, Etienne est 

tout heureux ce soir. Il 

vient d’inscrire sur son 

trésor tous ses petits renoncements 

offerts à Jésus dans la journée. Et 

maintenant il sait que les petites mains 

de l’Enfant-Jésus ne remercient pas 

seulement les Rois-Mages mais égale-

ment tous les croisés qui, à leur suite, 

ont un beau TRÉSOR à lui offrir! 

En ce début d’année, chers croisés, 

soignez bien votre trésor et n’oubliez 

pas de le rendre : ajouté aux autres, il 

comblera Jésus ! 
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pauvre instrument le Bon Dieu est 

obligé de se servir !  

Sur son ordre, j’ouvris la porte du 

tabernacle. Il mit longtemps à ouvrir le 

ciboire, il me demanda de guider sa 

main pour prendre la sainte hostie et la 

glisser dans la custode. Un paysan gé-

néreux attela un cheval à son traîneau 

et nous conduisit dans la forêt. 

 Quand nous arrivâmes, quelques 

heures plus tard, mon père était encore 

bien conscient. Pour l’extrême-

onction, tout se passa bien. Assis sur 

une chaise, au pied du lit, le prêtre put 

donner quelques onctions. Ce fut plus 

difficile quand vint le moment de 

communier le mourant…  

- Tiens mes doigts !  me murmura-

t - i l  doucement alors que ses mains 

tremblaient de plus en plus.  

Je pris sa main dans les deux 

miennes et il parvint ainsi à saisir la 

sainte hostie. 

- Tiens toujours !  

Sa main tremblait dans les miennes 

comme un oiseau sauvage qui tente de 

s’échapper. Je me demandais, inquiet, 

si j’aurais assez de force pour les rete-

nir plus longtemps. Mon père, les yeux 

fermés, attendait paisiblement… Le 

prêtre se souleva un peu et je guidai 

ses doigts tremblants jusqu’aux lèvres 

de mon père. Celui-ci communia avec 

bonheur ! 

Au chevet du lit, ma mère, fié-

vreuse, priait… Une demi-heure plus 

tard, mon père rendait le dernier sou-

pir. 

Des paroles prononcées cette nuit-

là, une seule ne cessa de me hanter. 

C’était le « Suis-moi » que ce vieux 

prêtre m’avait adressé quand, debout 

sur ses béquilles, il n’hésita pas à af-

fronter la nuit et le froid pour aller 

consoler mon père mourant. 

Un jour, au catéchisme, on nous lut 

le texte de l’Évangile où saint Mat-

thieu raconte comment Jésus appela 

saint Pierre et saint André à le suivre : 

- Jésus leur dit : Suivez-moi et je 

vous ferai pêcheurs d’hommes…  

Je compris alors que c’était le 

même amour des âmes qui avait inspi-

ré la parole de Notre Seigneur et celle 

du vieux prêtre… A des années de 

distance, 

celle-ci 

était l’écho 

de celle-

là… 

Je fus 

bouleversé 

par cette 

découverte. 

Une nuit d’hiver, j’avais réalisé plei-

nement la merveilleuse mission du 

prêtre… Maintenant, je comprenais 

que Notre Seigneur m’invitait à sa 

suite… Alors, à mon tour, j’ai suivi ! 

Histoire d’une vocation   

G. d’Aurar 
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Histoire 

« Suis-moi ! »  
… et j’ai suivi ! 

 J’ 
avais neuf ans alors, 

aujourd’hui j’en ai quatre-vingt deux ! 

Vous voyez comme c’est vieux ! 

J’étais l’aîné d’une famille de six en-

fants. Mon père était bûcheron… 

 Un soir, mon 

père revint de la 

forêt fatigué et 

fiévreux. Il avait 

attrapé une pneu-

monie. Il n’était 

pas question d’ap-

peler le médecin, 

nous étions trop 

pauvres. Ma mère était elle-même 

malade depuis quelques jours. Ce fut 

ma grand-mère qui essaya de soigner 

mon père grâce à ses recettes « de 

bonne femme ». Elle fit de son mieux. 

Mais l’état du malade s’aggrava et 

mon père, conscient de son état, de-

manda lui-même que notre curé 

vienne lui administrer les derniers 

sacrements. J’avais neuf ans et j’étais 

l’aîné. Dans ma famille, j’étais déjà 

considéré comme un grand, bon à tout 

faire. Nous vivions dans la forêt, à 

sept kilomètres de la paroisse. C’était 

l’hiver, la nuit tombait… Ma grand-

mère me chargea de cette mission im-

portante, le cœur serré : 

  « Surtout, ne traîne pas en 

route ! Dis à Monsieur le Curé que 

c’est urgent et n’allume la lanterne 

Vous me demandez comment m’est venue la vocation ? Dans quelles cir-

constances j’ai entendu que le Bon Dieu m’appelait ?... Ah ! Mes chers enfants, 

c’est une belle histoire. Je m’en souviens comme si elle s’était passée hier et 

pourtant… Mais avant de vous parler de mon histoire, sachez, vous tous que 

ces grands mots : « vocation, appel » cachent souvent, au départ, une réalité 

toute simple, toute discrète, un petit rien qui, si l’on y prête bien attention, de-

viendra une aventure magnifique. Un peu comme le petit filet d’eau qui est à 

l’origine d’un grand fleuve ! 
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 que lorsque la nuit sera complète ! Il 

ne faut pas que vous manquiez de pé-

trole au retour ! » 

 Je partis donc seul, par les sen-

tiers enneigés de la forêt, pour aller 

chercher le prêtre. Il faisait froid, tout 

était silencieux… J’allumai la lanterne 

dès que l’obscurité me parut suffisante. 

Et cette petite lumière qui dansait près 

de moi, me rassura un peu. Malgré 

cela, mon cœur battait à se 

rompre quand je passais le 

long des ravins sauvages 

et je serrai dans ma 

poche la croix de 

mon chapelet tout le 

temps que dura 

mon voyage. Je fus 

soulagé quand 

j’aperçus les pre-

mières maisons du 

village… 

 Arrivé au bourg, 

j’appris que le curé de la pa-

roisse était mort le matin même ! Que 

faire ? Je me mis à pleurer devant 

l’église. Pour un peu, j’aurais demandé 

à Dieu de venir lui-même, puisqu’il 

n’y avait pas de mains consacrées pour 

l’apporter à mon brave papa ! 

 Une femme qui m’entendit pleu-

rer, s’approcha et me posa quelques 

questions. 

- Tu tombes plutôt mal, fit-elle, 

quand elle apprit que je venais de si 

loin pour chercher un prêtre.           

Elle réfléchit un instant et ajouta : 

- On pourrait peut-être te tirer d’af-

faire.  

 Elle me prit par la main et m’en-

traîna. Depuis quelques jours séjour-

nait dans le village un prêtre âgé, para-

lysé et affligé d’un tremblement qui lui 

interdisait de célébrer la Messe et 

d’exercer le moindre ministère. C’est 

chez lui que cette brave femme me 

conduisait ! Quand il comprit ce 

que j’attendais de lui, il 

hocha tristement la tête 

et me dit : 

- Avec un cheval et 

un traîneau, cela ira 

peut-être…Vois un 

peu dans quel état 

je suis !...  

 Même avec ses 

béquilles, il ne pou-

vait se déplacer que de 

quelques pas. Il fit un 

effort terrible et parvint à la 

porte. Je l’ouvris, il regarda la nuit… 

Le froid, la neige, la nuit, rien ne sem-

bla l’effrayer ! Il se retourna et me dit : 

- Allez, petit, courage, suis-moi !  

Jamais parole ne me causa plus de 

joie. Je repris confiance : le Bon Dieu 

allait venir chez mon père ! Je suivis le 

prêtre, la joie au cœur… Il fallut aller à 

l’église prendre les saintes Huiles et le 

Saint Sacrement. Ce fut toute une ex-

pédition ! 

- Tu vois, mon garçon, de quel 
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Trésor à renvoyer une fois le mois terminé au : 

Trésor du mois de janvier 
 

 Intention : 
 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, 
les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation 
de nos offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous im-
molez continuellement sur l’autel. 

  
Je vous les offre en particulier : 

 

Pour les vocations sacerdotales et religieuses. 

Trésors 
rendus 

offrande 
de la 

journée 
messes 

comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. 

sacrifices 
dizaines 

de  
chapelet 

visites 
au  

TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

167 4583 1316 1166 2430 9829 15593 1995 190 6419 

Résultats des Trésors du mois d’octobre 2024:  

L’intention était: Pour tous les missionnaires. 

 
 Les croisés du Japon  

vous souhaitent 
une très bonne et sainte année! 

 

良き聖なる新年をお迎え 

ください。 


